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le ſms] æternel. Leuit. 19. 12. 1 
Et des ſermens ſuperflus,il eſt dit, Ju ne iure. 
ras point du tous, ne parle ciel, ne par la ter- 0 
re. Matth.5.34 1405.12. l Take 
Inuoque moy em tom affliction ,te t aideray 
puis tu m en feras honneur. L fal.50. 15. 
Quiconque me confeſſera deuant les hom- 
mes, ie le confeſſeray 95 deuant mon Pere 
qui eit es cieux. Matih. Io. 2). 
Celuy qui aura honte de moy & de mes pa- 
rolles , le Fils de l homme aura honte de tuy, 
quand i vieadra en ſa glnire. Luc. g. 26. 
AM. Pourſuyuons outre, gn 


Z. Le quatrieſme C ommandement elt, 2 
ye ſouuenance du iour de repos Ge. - Auarriaa 3 


Pe . 2 
2 


V. Quelle en eſt latin? 2 

Z. A ce que nous puiſſions cuiter toutes 
corruptions , & ſoyons entretenus en toute 
crainte & reuerence de Dieu, il a conſtituẽ ceſt 
ordte en FEglife , qu vn iour particulierement 
en la ſemaine luy ſoit dediẽ, auquel nous nous 
exercions en Foilye. & meditation de la parole 
de Dieu, & de ſes æuures. 8 

Han ſe d anciennete a des gens par chaſe 
que vi qui le preſchent, ven qu er Synage- 
Lues il q leu par chaſque Sabath. Aci is ui. 


wu 


tu appelles le 1 Aces, i 
e, & glorieax, Er zlo 
faiſant point tes voher, & que ta vol 
ſort point trounte, & news de terp 


les. Aloys tu atir as reſiout 
Iſate, . 73. 


cc 


ance ſur Fat 


A. Venons maintenant à la ſeconds Tat 
& au cinquieſme Commandement, EY he = 


. 2 Honore ton pere & ta mere. þ 1 


7. Sow comprent-il en ſomme? 8 
7 * es mots de pete & de mere, il co con T 
prent tous ſuperieurs, auſquels il yeur que nc 
rendions tout honneur & obeiſſance. = BB 
Enfans obeiſſer 4 voz, peres & meres i - 
Seigneur, car cela eſt inite, Honore ton pere 0 
ta mere ( qui eſt le premier comandement ants 
prome(ſe) afin qu il te ſoit bien, & que tu VIM 
louguement ſur la terre. Epheſ.o. 2. 
Celuy qui aura maudit ſon pere ou ſa men 
mourra de mort. Exad. 2 r. 17, Leuit. 20. 9. 
zand vn homme aura un enfant p 1 


Sale, IIs x oberra point a la 7% 1 
8 VO PA 7 mere. & 
ba | cio ſire 5 5 vueille an | 


. 
N 
4 1 


& yurongne : Et tous les CAnciens dela ville 
le lapideront de pierres, & mourra: & ainſi 
ofteras le mal du milien de toy , afin'que tout 
Iſrael oyant cela,crafgne. Denut,21,18, 
L'eil qui ſe moque du pere & meſÞriſe_» 
lenſcignement de la mere, que les corbeausx du 


6 
= 


fleune le creuent, & les petits del Aigle lt man- 
gent, Prouer. 30. 17. 6 
Toute ame «ſt ſubiefte aux puiſſances ſupe- 
rieures: car il n'y a point de puiſſance ſinon de 
Dieu: & les de qui ſont, ſant ordonnees 
de Dieu: Partant quiconque s oppoſe 4 la puiſ- 


ſance, reſiſte a Pordonnance de Diew, & ceux 
Jui j reſiſtent, feront venir condemnation ſur 
Er. ROM.13.1. 


Les Anciens qui preſident bien, ſont diz- 
nes de double honneur : ſpecialement ceux qui 
trauaillent en la parole & doctrine. l. Timo- 
A „ 

Obeiſſex à vos conducteurs & vous » ſou- 
netter: car ils veillent pour vos ames comme 
ceux qui en doinent rendre conte: fin que ce 
quits font, 4 le facent ioyen 
aregret, Car cela ne uuus viend 

N C 


a> 


-Twme tacras point. 
| Sifu AM. Quelle Ac lofio? 3 9 
T. Que la vie de noſtre prochain nous d a 
eſtre en recommandation, & pourtant que ne 0! 
ſeulement il ne luy faut apporter nuiſance,m * 
la conſeruer de tout noſtre pouuoir. 6 
Au aura eſpandu le ſang de Fhommees " 
Phomme, ſon ſang ſera eſpandu. car Die 
fait l homme à ſon Image. Gen. 9.6. Y 
Qui ſe courrouce a ſon 22 5 [ans cauſe, Z 
a dei 1 uiconque dira. ſe 
frereRacha,ſera di 1755 fv puni par conſe 
& qui luy dira fol fe ed eſtre = 
gehenne du feu. Fad 5.22. 
Vous auer ou) qu 114 efte dit. Tu 0 
ton prochain: mais moy, ie vous dy : 
vos ennemis , beniſſez ceux qui Vous ma 
ſent falcles bw) 4 ceux qui vous hain | ; 
priez pourceux qui vous perſecutent, 15. 
bien. 5. A5. 
Celuy qui hait ſon fear, et homicide. 
Ian.35. 
AM. Recite le ſeptieſme. 
L. Tune Pai deras paint. 
* — ce ene 2 


reureuedolitn 
& puret. | 

inn aura point de pail 
Deut. 23). 


Le mariazee# hon rable entre tous, mais 
Dituingera les paillars & les adulteres. Heb: 
I. Nc orig Saw N 

Pour la femme paillarde on vient inſques 
4 un marceau de pain, &a femme de! hom. 
me, chaſer lame precieuſe : Quelſu vn 


peut. il prendre du ſeu en ſon ſein , ſans que ſes 


1 = 


veſtemens bruſlent ? Ou, aucun cheminera-il 


ur lescharbons ardens, [ans que ſes pieds ſoy- 
ent bruſles:? Ainſi celuy quientre a la fem- 
me de ſon prochain, quicunque la touchera,ne 
era point innocent, Cc. Prou. d. Vu. I. Cor. G. 
10. G. 5 E 
Les paillars & adulteres # heriteront point 
le royanme de Dieu. I. Car. d. 1o. 
Ceite eſt la volonte de Dieu : 4 ſcauoir vo- 
re antlification, vous abſtenans de p  illar- 
diſe * & que chacun ſache poſſeder ſon vaiſ- 
eau en ſanttification & honneur :non point a- 
uec affettion de concupiſcence,comme les Gen- 
tils qui ne cognoiſſent point Dien, cc. Car 
Dies ne nous 4 point 1 2 ſouillcurr, 
Ven | "AP 


— 


Os. 
Wm ©. 
[ | 14 


Ne 
e  ſoye 
e , 
Te vin eff moquenr,g lactruoiſe mating, 
& quiconque 5 cecte 5 ft Pas ſage. F 5 40 
ner bes. 20. T. Nang 
Ne ſo point anecles engoulenys dein,m ” 
auec les gour mans de chair: car i yurong) 1 
le gourmant viendront 2 pounrets . "ef Je tr 
dormir faict veitir les ro r deſhiries, | a * 
uerbes. 23. 20. 7 
A qui eſt le mal heurp d qui of te dale 4 
J f li noiſe? A qui eff Laer p 


ſont les batures ſans cauſe? & 4 qui ejtda row 
gear des yeux? A ceux qui f arreſtent auprs 
duvin , & qui vont cercher lamixtions 9 
. Prouer. 23.29. A 
© Hi ie AM, maintenant Ihuictieſme, 
. 2 ne deſroberas point. N 
M. Queemporte ce commandement? = 
I. D'autant que Dieu diſtribue les ban | 
qui & ſelon lle plaiſt, n 
tort à aucun en ſes biens, en quelque manie . 
que ce ſoit: mais que nous rendions a vn chacult 
ce qui luy appartient. . 
Tu ne feras 2 W * 
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main, — LE! n 
Vous nec eee, pl hae week 
point ce ue d Leni. 9. 1 rtr. 
Cley opera acorn gh 


ame, \Prouere29. 24. 


Le pain acquis par fa eſt doux 24 hom- 
3 225 rue 
mer. Prouer. 20.17. 

L' heritage haflinement acqueſtt an %. 
mencement, a la Pain ne efera point henit. 
Proves 20:21. , 10 Wn 

L homme tromptur ne roſtit point [2 chaſſe 
mais P auvir del homme ai vin 2 1 5 
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Prouer. 12.27 5 We 
Oui ente ſon — 5 par ſure., % gar 


* e a celuy 5 en fe aum 


ne aux p HAures. Prauer. 2. A 


2 auec contentement ow a 
Car nous u auans rien — 
certain que nous i en pouuens auſi rien em- 
porter. Car ans la naurriture-, & dequay 
8 eſtrẽ couuers, nous ſeront contens de 
cela. Car ceux qui veulent eſtre g riches tom- 
bent en tentation c aupiege,, & en pluſieurs 
deſirs fols & miles, axis qui i plongent. les hom. 
e Car la raci. 4 
x CY | =o; 


77271 na ; 
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Failterwin 4 amis 1 


went 6&5 tabernacles — 3 W 
Iq en faim ch vous m ayez.gdounts n 
e Bay eu ſoif, Co. Aub. aß; c. 

A. Pourſuy plus outre, Or 3/90 . ls 

Neuficſme, Nu ne diras point fans Mean, min 

ton prochain. 1 
A. Quelle en eſt la fin? _ 
Dieu qui eſt veritẽ deteſte, &nx dus de. 
Wy tous pariures,menſo nges,calumnies & de 
traction Ferleſq helles Thonncur 8 renomme: 

de noſtre prochain ſontbleſſen en » queſqueſ oft 

que ceſoit. | 

Tu nerecturas point de faux al 


metres ta main ante le meſchant\ pour 
Hauer. Ex. 23.1. 

Tu ns chemneri point bomme — 
— tu netedriſſer 1781 
cone le ſang de tun prochain'; Co 
prothain , & ae hve in e 7 
Leuit. 19416. \ 

Quand wn faux te 
ee c pou 
tuy:adonc ces deux hy 
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frere, tu luy feras ainſs qu il penſoit faire a 255 
on & ainſ; ofteras le agus uh 


Deut. t. ver. 19. | ler- rd 
Comme le charbon ei pour la 4 71 | 
bois pour faire le fen, ainſi I homme noiſeux 
pour allumer la diſſention. Prouer. 26.2 r. 
Le diableeft menteur, & pere de menſonge. 


Ian. . 44. 

Oftez1 menſonge, „ parlez verite * chacun 
auec ſon prochain.Epheſ.4.25. 

A. Reſte le dixiclme & dernier Commin- 
dement, | i 
L. Tu ne conuoiteras point. Dixieſme | 2 
AH. A quelle fin elt . cc Commandc- 4 "—_ 3 


ment? | 
Z. Dieu veut on ue toute noſtre ame ſoit rem- 


plie d' affection charitẽ: & pourtantil con- 
damne tous deſirs & conuoitiſes, qui tendent 


au mal de e e encores Aan: n y ait 
pas vn plain conſentement. 


* eff celuy qui cognoiſt ſes Hautes >. puree 
spechez, caches, Pſal. 19. 1. 
9 'euſſe point cogneu que c eſt que de con- 
caplſcence, 2 Loy weuſt dit, tu ne tonuoite- 


C 


x og 7 101 d. on 
chair, auec r Kae 
Gal 5. 24. 


£ M. Quel eſtI'vſa STA L AY 
i E. Wer de eee lus g 
" Rom.4-re. & auxmeſchans,entant uelle manifeſte le pe 
5 77: & 3 cauſe dela co onde leur nature, 
: mente touſiours d auantage. * 
CAL Et quant aux eſleu ??? ; 
Z. Les ayant humilicz par la coping 
de leurs fautes elle les conduit comme vn peder 
go gue: aJeſus Chriſt, Puis eſtans regeneren pd 
le ſainct Eſprit, elle leur ſert de regle & dad we : 
ſe, pour cheminer en lobeiſſance de Dieu 1 
CM" Comment cell? bo 
L. Ce weſt pas ſeulement, nous la ile en. 
tendre, mais ee N & e 
en nos ceeurs,parſon Ef | 
AM. Nous ne pourrions donc pas gen 
meſmes y rendre obeiſſunce. oy 
TZ. Nullement , veuta otruption de: oftre 0 
nature, dont nous 200i Fe en e "111688 
AM. 'Ertoutesfois la rrafifgreſhon de 110% 


nous enueloppe en n & toute! 8 1 
de milſere-? | {32EY 


MPS Yo VR A a, RON ER = 7, ON S 
= graces: 1 | nous ful donc yg revours _ 
e ö | 
Qu eſt- ce que! apriere? 
17 Ceſt vn deuis familier auec Dieu, par hoc 
quel auec grande affection nous luy demandõs 
en toute humilitẽ & reverence, & neantmoins 
auec hardieſſe & confiance, ee qui eft 5 
pour fa gloire & noftre ſalut. 
A. Pouuons nous ptzer Dieu en language 1.Cor.14, 
que nous n *enrendons point? 
Z. Telles prieres ſont pures moqueriesde 
Dieu: Car coment demãderons nous aueczele 
& confiance ce que nous n entendons pointꝰ c 
A. Neſt-il loiſible e re ang 


Dieu? 
Z. LInuocation eb vn des princi cicipaus "Wo 


points deThonnevr & ſervice de Dieu: or il ne NE 42s. 
yeut point commuti quer fa gloite 4 autruy : 
M. Mais veu que de nous meſimes ons 
ſomes indignes de nous præſenter deviant 
Dieu, comment pourrons nous eſtre exauee d 
L. Au nom de noſtre Seigneur leſus Chriſt 
qui eſt noſtre Aduocatenuers Deng iter 

oy 2 pod ae bien prier Dieu? 
Ieſus Chriſt nous a appris de ae e I 
. 9 —— 88 4 
* ce uieſt cõtenu en ceſte priere? _ x 
1 17 ces mots, Neſfre Pere 4 
8 eccienx , & nous apprentexſlereucrence | 4 
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. Et 3 ; 
Z. Il contient ſix demandes: erin , 
remieres regardent ſimplement la Ds 5 
Dicu:le autres, auſſi ce qui nous neg | | 4 
tant le corps comme pour Fame 

A, Explique cela. - 

L. Nous demandons, que Dieu G 
gneu en toutes ſes œuures tel qu il eſt, à IK. 1 
parfaitement ſage, bon, iuſte, & miſericos g 
dieux/: Que nous ſoyons vrayement range en 
robeiſſance de ſa volontẽ : & que ſon regne, 
(toute contradiction abolic ) vienne en ſon * 
tier & parfaict accompliſſement. 

A. Et autre partie. 0 ö 

Z. Que nous donnant toutes nos preg 
pour la vie præſente, il nous pardonne nos 
chez t nous ſanctifie pat ſon Fan pour 
ler à toutes tentations 

. Eu priant ainſi, auons nous aſſcuranct 
9 eſtre exauceꝝ de Dieuꝰ 

L Ouy : car Ieſus Chrift dit: En verie ol | 
veritè ie vous dy, Toutes les choſes que vous 
demanderez à mon Pere en mon Nom , * les 
vous donnera. 

M. Nous n auons done point beloing ben | 

tres aduocats enuets Dieu? 5 
Le 98 de Died, 1 by 
n Exaucez , I'cxample. de 55 L ö 


* 


eſt j Eren ps ere | „. 
AA. Mai Dieu ne cognoiſt- il pas ſans nos 
ptieres, ce dont nous auons beſoing? 5 3 
IL. Ouy, & bien ſouuent nous bus * ame LE 
biens deuant que nous y ayons penſe: mais c'eſt 432 
pour noſtre profit, qu il un ceſt exercice 
des prieres. 
Comment cela? 
L. Nous ſommes tenus en n reuerẽ ce 4 Dien 
quid nous recognoiſſons que toute benedictiõ 
& malediction procede de ſamain: d'auantage, 
nous cognoiſſons mieux ſon amour enuers 
nous, quand il donne à nos prieres ce qui 
cede de fa ſeule bontè: t , nous ſome 
mes par cela incitez.de meſtre point ingrats en- 
_ luy Laymans de tout noſtre cceur;& luy en 
iſans recogno 
M. Quelle — eſte recognoiſſanceꝰ | 
Z. Qie nous luy rendions graces & louan- Aclion 
ges, de tous les biens neee de ſa graces. 
main. 
M. Ce facrifice de louange appartient-il 4 
luy ſeulꝰ 2 $65.29 380 3 
L Ouy, auſſi bien que Finuocationsſuyuant 
ce qui eſt dit, Inuoque moy au iour de la tribu- Pals 
lation, ie taideray tu men feras honneur. 


AH. Mais comment eſt: ce que nos ſouange: 
15 ſeront agreables? 


nd nous lip ee neciettd 


17. Obi Fired ice de le 0 ange qu 1 00 


Er 5 ABA on n Ic n. : 4 ICS 
"Pax net 11, Noon auons veu comment Dicuſe.ma, 
' mojers, 1c- nifeſte à nous Createur dt Redempteur: Nous 
4 Chrif auons parlẽ auſi que c eſt que de la Foy, pat la. 
auer ſer hi- quelle nous appræhẽdons Chriſt, & e 
ent ou off tre iuſtification & regeneration 8 finalemem : 
communi il a eſtẽ traictè comment ces dons nous ſont c6« 
gre. muniquez par la ureliberalice de Dieu. Par- 
lons maintenant des moyens jpar leſquels Dieu 
nous introduict en la poſſeſſion de ſes graces. 
T. Sainct Pierre reſp n 
que nous ſommes les bien- aymez de Dieu le 
22 ſanctification d eſprit: par lobeiſſance 
— u ſang ere Ceſt done de 
prit qui nous faict pattici Ie. 
bac — 1 Ne 
. Mais Dieu n vſe- il point de moyens ex. 
ternes, pour nous donner a Foy, & nous'entifs f 
tenir en ſa creinte : NK 
L. Ila ordonne deus ſortes — 
A. Quelsꝰ 21110 136 2 
L. —— Tautre eſt Reden. 
ſtiquer ge 22 n 
AM. I. office donc des Magitras, prey : 
eeſte fin · Notte 143 Rl 5 
"Ap Sung Paul dic; quiil nous faut prier 
pour ee, Cn ee RY 5 
ne pefble; & canqulle, . . 
| yen. N 
R bandes Fakes, 
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AM, Qu appelle-ry la N. de Diew.. 

L. La ſaincte Eſeriture, qui contient le nell e 
& le nouueau Teſtament. 

A. Qui eſt l autheur de ceſte doQrine?: 

Z. Dieu meſine,mats il nous Pareuelee & ceſ- 
crire en certains liures par ſes ſeruiteurs Pro- 
phetes & A poſtres, comme inſtrumens de ſon 
Eſprit, ſes teſmoings authentiques. 

55 Quel eſt donc en cela noſtre deuoir? 

Z. De la lire & eſcourer auec reverence & 
prieres, & la meduer ſoigneuſement, pour lum- 
primer en noſtre eſprit & en noſtre cceur. 

L, Ceſte —— weſt· elle pas aſſe ſuffi· 
ſante , „pour nous enſeigner & fortiſier en la 
Foy? 

. D'autant que c'eſt la verit de Dieu infalli- 
ble, elle contient en ſoy toute perfection. Mais 
a cauſe de noſtre imbecillitẽ, Dieu a encores ad- 
iouſtẽ d autres aides, à ſcauoir les Sacremens, Sa 

AM. Qu'cſt-ce que Sacrement? 

Z. C eſt yn teſmoignage ordonne de Dieu, 
qui par ſigne viſible nous reptæſente la grace 
de Dieu inviſible, & ſeele en nos cœurs les pro- 
meſſes de Dieu, & nous auſſi 1 teſmoignons no- 
ſtre piers enuets luy, & charits enuers n 
chains. 
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& e eme vb 
ſice, & la cõᷣuenance qui eſt entre Nut tre, 
eas A Combieny a-il de SacremesentE 8 i 1 
| | Chreſtienne?, ü 
L. Deux, à ſcauoir le Bapteſme & la ſaind 
=...  Cene. 
 Bapteſme, M. Quel eſt le ſigne du Bapteſme? 
= L. L'eau. 
CM. Et la choſe fignifice? 
Z. Le ſang de Ilia Chriſt , eſpandu 
nos pechex. ""—- 
Wo Quelle conuenance y a- il entre l eaudi 
Bapteſme, & le ſang de Ieſus Chriſtꝰ 38 
2 Comme eau a la propriete de laue 5 
noyer, ainſi par le ſang & la mort de Chriſt,r 
pechez ſonteffacez & noſtre vieil homme en 9 
ciſiẽ & comme noyẽ, pour cheminer en nou- \ 
ueautede vie. 1 
M. Et en la Cene quels ſont les ſignes e. 
tericurs? 
Z. Le pain & le vin. 


A.. Qui et- ce que le pain & le vin nous re- 
præſententꝰ | 


L. Le corps & le ſang de Ieſus Chrilt. : 
A, Comment cela? 75 


y 


Z. Commele pain & le vin ont la proprie- 3 
te de nous nourrir en cefle vie præſente: ainſi . 
par la communication du corps & du ſang de 
Ieſus Chriſt, nos ames ſont nourties en pelpe- K 
rance de la vie zternelle, 
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corps: Cecy eſt mon: 
22 ——— cx 't-ce- 
* 4 & vin? 

Ceſt du pain & du vin noturellement: 
mais ceſtle corps & le ſang de leſus Chriſt fe- 
cramentellement. 

CM. Comment cela? _ | 
L. Le pain & le vin tetiennent touſiours | 
leur premiere nature: mais entaut que ce ſont 
ſignes & ſeaux, ils portent le nom de la choſe 
qu ils ſignifient & ſeelent. 
A, Le corps & le ſang de Ieſus Chriſt ſont⸗ 
Als enclos au pain & au vin? ant 4 aÞ 
I. Non, car il eſt monteau ciel, oũ il ſera 


iuſques au temps de la reſtauration de toutes adergati, F 


choſes. 

AA. Toutes fois, il a dit qu il ſera auec nous 
iuſques à la conſommation du monde. 

Z. Voire, ſelon ſa nature & puiſſance diui- 
ne. &c la preſence de ſon Efprit. 

AH. Comment pouuons nous monter iuſ- 
.ques au ciel, la od eſt Ieſus Chriſt? | 

L. Nous montons au ciel par la Foy. & il de- 
ſcend à nous par ſon Eſprit: lequel peut bien 
conioindre les choſes 5 4 

M. Comment nous faut - il præparer, pour 
communiquer a la Cene? \ 

A Il nous faut eſprouuer nous meines. — E 
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A, A luy donc ſoit honneur & gloire . 


uec le Filz & le ſainct Eſprit, & ſiecles des fits 
cles . 15 j 


Du Pfeaume. 16. 
Lone ſoit Dien par qus ſi ſagement, 
Je fus inſtruict 4 prendre ceſte adreſſe. 
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is: comme ã ·voſtre cheficonteneꝝ vous en no-. 
deſtie, fuyatis tout vain babil et detractions. 9 
Peres et mexes aytz ſoing de vos enfans, pour Peres. 
les noutrit et eſſeuer en la eraime du Seigneur. 
Enfans obeifſez à vos peres et meres, en tout Enn. 
honneur et reuetence.Maiſtres, rendeꝝ le droict AMlaiſtren. 
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